
Acte II, Scène 2   Vers 284-296 : les relations entre riches et pauvres   Gorgias et Sostrate 

 
GO Ti/ ou]n le/gw ; 

Mh/t’ au)tov, 

ei) sfo/dr’ eu)porei=v, 

pi/steue tou/tw|, 

mh/te katafro/nei h(mw=n 

pa/lin tw=n ptwxw=n: 

tou= dieutuxei=n d’ a)ei_  

pa/rexe seauto_n  a1cion 

toi=v o(rw=sin. 

 

SWST   1Atopon de/ ti  

soi/ fai/nomai  

poiei=n nuni_; 

 

GO  dokei=v moi 

 e)zhlwke/nai 

e2rgon fau=lon, 

nomi/cwn pei/sein  

e))camartei=n parqe/non e)leute/ran   

h1 e)pithrw=n   

kairo_n tina  

katerga/sasqai pra=gma  

qana/twn a1cion pollw=n. 

 

SWST    1Apollon. 

 

GO  gou=n 

Ou) di/kaion e)sti  

th_n sh_n sxolh_n   

kako_n h(mi=n gene/sqai 

toi=v a)sxoloume/noiv. 

d’i1sq’o3ti 

tw=n a(pa/ntwn 

ptwxo_v a)dikhqei/v e)sti 

duskolw/tatov. 

Gorgias : Que dis-je donc? 

Ne va pas toi 

si tu es vraiment riche 

croire cela 

et ne va pas nous mépriser 

nous qui sommes inversement pauvres ; 

et d’être constamment heureux 

il fe faut toi-même en être digne 

auprès de ceux qui te regardent. 

 

Sostrate : Et quel acte inconvenant 

je te parais  

faire maintenant? 

 

Gorgias : tu me sembles 

avoir tramé avec ardeur 

un vil ouvrage  

en pensant pousser 

à la faute une jeune fille libre 

ou en guettant 

quelque occasion  

de venir à bout d’un acte 

digne de mille morts 

 

Sostrate : Par Apollon ! 

 

Gorgias : Oui, 

il n’est pas juste  

que ton loisir 

nous nuise 

à nous les travailleurs. 

Et sache que 

de tous <les hommes> 

le pauvre injurié est 

le plus désagréable. 

 

 

 

 


